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Le Cab. Madrid, 18 mai.
^nière «»?* esP88nol est constitué de la

Préaiden ante :
gères : M

DC* • M. Sagaita ; affaires étran-
^oizard • ' „ on ^ Castillo ; juitice : M.
Marine • V . Pre : le général Correa ;
^

ry
«r; 'infi • D0D -" finances : M. Puig-

!• In «truot o eur: M Capdepon ; Travaux
les : M p«n PttW' que : M. Gamazo ; côto-
ie 8»8art?ero Qiron -

llB te d«. 8°uaiettra à la reine-régente
Prêteront, Bouveaux ministres , lesquelsserment dans la soirée.

• I! réaui* aiaana, i» mai.
j,°urnaligtfia de interrogatoire des deux
,Qt)a et A méricains "faits prisonniers à

°*"tà auMi I! deux correspondants du
f"Pioné r •! doi'vent être considérés comme
» li»te ' do d'eux e8t Cubain et figure sur

Ux étai ?œPloyés de la Havane. Tous
^lition» • P°rteurs de revolvers et de
8aût« et â*n aiD8i 1ue de documents intéres-

u1 appareil photographique.
Un Porto-Rico, 18 mai.

^ad , a / .̂ Pondant américain , M. Hales-
SraphjaH ° arrêté au moment où il photo-*ulait les fortifications.

\jQ Madrid , 18 mai.
^'^ J%êche de La Havane confirme
«ord d-n âent 8'est produit à Cardenai à
P^e k t(5? embarcation américaine occu-
!cl iiûe» rer nne torpille. Le nombre dei94 «st de 18.

ji ^8 h]0(s Hong-Kong, 18 mai.
Dé

6
A 'QCVde MaDi,,e 8,t trè* rigoureux ;

5°tr er _wlt aux vaisieaux étraogera de
l 't̂ & l̂ "}- *. .. « "-fagQe * '"our(joe BO uniiaiout puui

*"e*t «UiCj d
D.eJ d'artillerie espagnol Miguel

D9Uait d parce 1ue l'arsenal de CavitéQe munitions pour la défense.
. Le ra Dtm Washington, 18 mai.
f aD eère» i de la CommiBBion des affaires
I j e«r de, v  e la Chambre ae prononce en

°D com ¦unexioa de Hilïti par une réa0'
J0 'ûte dea deux Chambres.

4 j  Londres, 18 mai.
^P°ndant a?bre *eB lords , lord Salisbury,
n 000»1* d* 

lord Kimberley, au sujet du
a P6Qt na ^' Chamberlain , déclare qu 'il
r .aot d' ae • réPondre sur tous lei points
i?"' »l reep 'r le texte du discours. Toute .
\< ai* Pas et¦ 1Ue le gouvernement libéral
H B^Rem * °a ae la ituisie ei ses aines
ù te^i^Ut de ne Pa" dépouiller la Chine

Sr|,e ginJ"?* qu 'ils lui assuraient après la
s|a ce T^Ponaise.
û. l8b Orv concerne Weï Hiï Weï , lord
'a o tend à Xpli 1Ue <ïue l'occupation de ce
dn k _u 6 . . empêcher le démembrement de

"c J>a» 'J3 Politique de l'Angleterre n'a^ changé.
, On j .. Londres, 18 mai.
Go!? pos7raphiG de Washington au Mor
Veii^s d- ^

Ue ,e Président demandera au
8 We utori8er !? convocation de nouC68 composées de volontaires.

Ill i Londres, 18 mai.
Ô^ï'!11' daté de minuit , dit qu'à
°ût t ?*• i M- Cîadstone dormait paisi-
nj3i[ait, 

^

es 
domesti ques de Ha-warden

•fa . ,Qs ia soirée, leurs adieux à leur

<V n ««W . Brigue, 18 mai.
M w°nseii S'ions du Conieil national et
^s' îa ,ot in " Etaia > accompagnées de
Pi-'fS?- ConfL ?8Pecteur en chef des travaux
2tih det >t d, ration , ainsi que MM. Ducrey,
C» ̂ flibol c°nseil d'Etat du Valais , et
W a°* Pnh?-' chef d" Département des
v D'x.de c^'

lc
». ont visité , hier , les tra-

I « " PetPo^
ctjon du Rhône, projetés en

tt,^ GQnsefetdu Simplon. •
*Wbre» de» dEtat valaisan a offert aux

Un ba n COœm i8sions , à l'Hôtel de la
. a«quet qui a été très cordial.

Décadence littéraire
DISSERTATION

Elle s'attaque à tout, cette carie anéan-
tissante qu'on a décorée du nom euphé-
mique de décadence. Aux hommes et aux
choses, au bien comme au mal, aux arta
et à la littérature, aussi bien qu 'à la
peinture. On peut même dire , sans exa-
gération , que la décadence est une Ecole,
celle du XIXe siècle^ Lés lettres ont eu
tout particulièrement à souffrir , en cette
fin de siècle, de cette atrop hie épidémique
des choses humaines. Le style, c'est
l'homme ; la barbarie de l'un a produit le
barbarisme de l'autre. La littérature , bien
mieux que la musique et la peinture, est
la plus parf aite manif estation du senti-
ment , l'expression la plus exacte de l'état
d'âme, en tant que la sincérité est le
flambeau de l'écrivain.

Or , que dire, franchement , de cette
nouvelle Ecole " du décadentisme, qui a
eu pour chef Paul Verlaine, ét pour dis-
ciples Stephan Mallarmé, Adoré Flou-
pette , le poète déliquescent , Anatole Baju ,
pontife de l'Ecole, et une foule de jeunes
décadenticulets , plus épris du jeu tinta-
marresque et burlesque de la phrase que
de la grandeur de la pensée, de sa jus-
tesse et de son originalité ?

Le décadentisme, pourtant , n'était que
la première phase de cette dégénérescence
littéraire qui devait nous amener très
rapidement à la « littérature de gueuloir »
prophétisée par Flaubert , ce jargon bou-
lëvâr-dièr , nô dans la b.oué dès faubourgs ,
qui fit la fortune de Zola *et qui finit par
devenir le dictionnaire de la presse con-
temporaine.

A la Frange revient le triste honneur
de l'innovation. Les suppléments litté-
raires des journaux à un sou furent les
premiers à s'emparer du vocabulaire
faubourien ; le supplément illustré du
Petit-Parisien, et le pornographique
journal Fin de Siècle, entrèrent les pre-
miers en lice.Xeur' exemple fut très ra-
pidement suivi par une foule de journaux
à Paris et en provincé.qui..'ingénièrentà
pousser si loin l'abjection du verbe et de
la pensée que le gouvernement dut inter-
venir pour faire cesser une aussi vile
prostitution de la langue.

Mais Je mal a la vie dure; le holà gou-
vernemental né l'enraya qu'à demi et ,
par une déplorable contagion , l'on vit de
grands journaux politiques et quotidiens
exhaler, sous la plume d'écrivains de
talent, des strophes indignes du bon
renom des Lettres françaises.

La politique a naturellement sa grande
part dans cette débâcle littéraire car la
polémique n'est plus , aujourd'hui , qu'un
terrain fangeux où des gens titrés , sélects
et gantés, s'éclaboùssents sans pitié et
s'injurient comme les forts des halles.

Ëotre tous ces «journaux de gueuloir»
le Libertaire , paraissant à Marseille ,
tient le record. Il est vrai qu'il s'agit ici
d'un journal anarchiste, mais encore.
Ecoutez plutôt le charabia qu'il publie
(lans son numéro du .2 avril , sous la
signature dè Théodore Jean ' :

Sonnets amers
L'ignorance a mangé ia cervelle à.ces buses.
De-leur cr&ne elle a fait un abîme d'erreurs.
Malheureux , à garder leur mal , les peuples

[s 'usent.
Régnez donc, dieux , au ciel, ici-bas, tortu<

freura.!
Le fond . et la forme de cet horrible

quatrain doivent , je crois , me dispenser.
cie tous commentaires.

Dans le môme journal , M. Emile Jan-
vion , parlant bibliographie ', consacre à
Huysmanns, l'auteur de À rebours, à
propos d'une no ivelle œuvre , la Cathé-

drale, les lignes qui suivent, comme
conclusion :

Voilà donc M. Huysmanns qui s'enterre
vivant , pour le salut de sa dyspepsie ou de son
âme. Car on ne sait encore trop bien, si on doit
saluer au passage une conviction qui se ranime
ou un estomac qui s'éteint.

A qui connaît Huysmanns de juger.
Quant à M. Janvion , son nom devrait se
trouver ailleurs que dans un journal.

Il est vrai de dire que le Libertaire est
plus une feuille interlope qu'un journal ;
tout son programme consiste dans la
propagande anarchiste à outrance, étalée
chaque samedi dans quatre pages de
vociférations.

Mais que dire de cette tirad8 à l'adresse
du député Lanessan , qui a paru dans
l'Intransigeant , sous la plume de M.
Henri Rochefort :

Le dreyfusard Lanessan est écrasé à Lyon.
Le principal agent des syndiqués, le plus
immonde des Reinach , arrive mauvais qua-
trième et dernier dans les Basses-Alpes, ce qui
veut dire que , dans quinze jours , ce Reinach,
s'il a l'impudence de maintenir sa sale candi-
dature , ira rejoindre dans la fosse aux détri-
tus , son infect beau-père.

De tels propos ne sont point parlemen-
taires et sont indi gnes de la plume de
celui qui fut , un jour , le premier pamphlé-
taire de France.

Ce débordement de la langue a gagné
nos frontières. Nous avons, en Suisse, pas
mal de petits journaux , publications et
autres feuilles do tous crus , qui se sont
laissé submerger par les flots de la marée
française. Pour aujourd'hui, je n'en veux
citer qu'un:  l'Ane, de Neuchâtel, un
journal qui mérite bien son nom et qui ,
en fait de tolérance, ua mot d'actualité ,
ne trouve rien mieux que de débiter des
âneries ou dé raçouterj en termes pail-
lards , des histoires scandaleuses , dont la
religion fait tous les frais et qui n'ont
jamais existé que dans le cerveau ramolli
et le cœur ulcéré de ceux qui les écrivent.

Notre pays est resté, jusqu 'ici, à l'abri
de la tourmente démoralisatrice ; la li-
berté de la presse n'a pas eu , chez nous,
les excès qui l'ont signalée ailleurs.

Cette liberté , respectons; la comme celle
que nos pères ont écrite en lettres de
sang dans notre histoire ; cette liberté
nous a été octroyée pour propager le bien,
le bon et le beau, et non pour donner en
pâture à la sociétô cette littérature gros-
sière et cette fausse morale , qui la dimi
nuent , l'humilient, la désagrègent et la
tuent. SOLANDIEU .

NOUVELLES DES CANTONS
Grand Consetl du Valais. (Corres

pondance du 17.) — Dans sa séance de ce
jour , le Grand Conieil a ouvert la discus-
sion sur le compte rendu de la gestion ad-
ministrative du Conseil d'Etat pour 1897.
La séauce de demain sera consacrée à la
continuation de cette discussion et ad pro-
jet de modification de la loi sur le timbre
L'élection du président et du vice président
du Conseil d'Etat , de même que celle d'un
député au Conieil dei Etat' , a été ajournée
à une date ultérieure , qui n'a pas encore
été fixée. . ,

La révision de la loi eur le timbre sera
bien accueillie par nos populations indus
trielles, aurtout en ce qui concerne le tim-
bre de la lettre de voiture. Il existe, en
effet , à ce sujet une application défectueuie
de la loi , qui crée une inégalité manifeste
au détriment du petit industriel. Ainsi , un
agriculteur qni expédie ses produits au
d<"h,or8 paie un droit de timbre do 20 cent!
mes par lettre de voiture. Les emballages
vidas en retour , syant transporté ces pro-
duits an dehors , sont trappes, à lenr ren-
trée en Valais, d'un droit d'estampille de
20 centimes par lettre dè voiture, tandis
qu'un wagon de 10 tonnes venant da dehors
pa e !Q même droit , soit 20. centimes.

Il eu résume que les produits ind'gènea ,
expédiés au. dehors du canton, paient le,
double de droit de timbre que le» marchan
di»e« qui y entrent, et cela sans considéra-
tion de poids.

L'inégalité existant entre la petite indus*
trie et le gros commerce, entre les produits
de l'exportation et ceux de l'importation ,
n'échappera à personne ; la portée en est
considérable , et il est certain que la loi
sera modifiée dans un sens plus rationnel,
et donnera pleine satisfa ction aax récrimi-
nations bien fondées des petits industriels
et producteurs valaisans.

Conserves alimentaires. — Le jour-
nal Blœtter fur  Kriegsvenvaltung, organe
de la Sociétô suisse des officiers d'adminis-
tration, publie , dans son N° 4 d'avril 1898,
un article intéressant les militaires , touris-
tes , bicyclistes, etc.... en général.

Cet article, dont nous citons quelques
passage», est intitulé : Une nouvelle con-
serve de viande.

Il est incontestable que la viande rôtie
est préférable à la viande bouillie et ceci
pour des raisons faciles à comprendre.

La viande rôtie garde toutes les parties
nutritives et a ainsi plus de goût que la viande
bouillie qui perd ses sucs et donne toutes ses
vertus au bouillon. La viande devient et reste
ainsi fade.

Ceci peut avoir été une des raisons qui
ont engagé la Société de conserves alimen-
taires de la Vallée du Rhône à faire des essais
pour fabriquer une conserve de viande rôtie,
ce qui est à noter comme un progrès dans ce
domaine.

Pour cela il a fallu du temps, et si, aujour-
d'hui , nous pouvons parler de ce nouveau
produit , disons tout de suite que le résultat a
été obtenu après des essais qui ont duré
plusieurs années.

Sans entrer dans les détails de la prépara-
tion , qui , d'ailleurs , sont des secrets de fabri-
cation , nous pouvons divulguer à nos lecteurs
que, à côté du rôtissage delà viande , l'art culi-
naire joue un rôle important dans la confection
de cette conserve.

La gelée qui sert à compléter la boîte n'estpas, comme c'était le cas jusqu 'ici da.os Ja
plupart des conserves,.siinplement .unbojiillpji
dans lequel on avait mis la viande , mais bien
une préparation culinaire aromatisé?.

En ilottant ainsi le goût du consommateur ,
il est à prévoir que nos soldais roangeroptvo-
lontiers cette conserve , qui a l'avantage 'de ne
pas contenir de graisse en morceaux

L'administration fédérale a fait des essais
avec les conserves de viande de Saxon. Les
résultats satisfaisants obtenus l'ont engagée àpasser déjà deux commandes importantes ti la
fabrique de Saxon.

Jusqu'ici, il n'a pas été fait de grosses distri-
butions de ces conserves à l'armée, car l'admi-
nistration militaire voulait s'assurer auparavant
dè la valeur de ce produit au point de vue de
la conservation. Dès cette année, il sera fait
dans plusieurs écoles des distributions de
conserves de Saxon en plus grande quantité,ce qui nous enga ge à attirer l'attention de
Messieurs nos camarades sur ce nouveau pro-
duit de notre industrie des conserves suisses.

Les conserves de Saxon ont aussi été analysées
comparativement et le résultat a été très
fevorable pour SSXOD.

Plusieurs rapports des offlciers des forts de
St-Maurice , qui utilisent depuis un certain
temps les conserves de Saxon , en parlent trôs
favorablement. Le rapport de gestion de 1897
du Département militaire suii-se mentioune
aussi avantageusement les conserves dé viande
de Saxon. /«j

« Il est a prévoir que les conserves de Saxon,
une fois connues de nos militaires , seront sû-
rement appréciées à leur juste valeur , >

La question des ouvriers itnltun *.
— Au Grand Conseil du Tessin , M. Curti a
répondu hier , au nom du gouvernement, à
l'interpellation déposée la veille par M.
Re?pini , et que nous avons mentionnée.

Il a déclaré que l'ordre de concentrer les
ouvriers venant de la Suine centrale , àChiaiio , et de les consigner â la police ita-
lienne , a été donné par le procureu r géné-
ral de la Confédération , M. Scherb. M. Res-
pini s'est déclaré satisfait , en partie seule-
ment , et a demandé un délai .jour rédiger
un ordre du jour. Le délai a.étô accorda,
et la di8co9sion de cf .t ordre du jour a étôf
renvoyée à vendredi.

Banquet politiqu e à J_Veu.CiIia.teI. —LOB député» de« trois p artis poliii que»? duGrand Coiu-tii onteu , ta^rdi, un banquet en
commun à l'Hôtel Torminp». Les orateurs»
de la partie officielle , ont é*« MM. Lambelet,
Eugène Borel «t G. Courvoiawr , président;et 1er vice-prêudent dn Grand Conseil ," é:tr
Comtfi.Be , .conseiller d'Etal Dollar lé',''an'
nom dn parti radical.- M, Tissot) au nqp *;du parti libéral : M E, Perroobet ; aa «oi&



des socialistes : M. Biolley. La note domi-
nante a été un appel à la concorde en vue
des fêtes du cinquantenaire.

Exposition des œuvres de Koller.
— Comme Bâle a fêté Bœcklin , Zurich fête
maintenant le 70me anniversaire du peintre
Rodolphe Koller, né le 21 mai 1828. Une
Exposition générale de l'œuvre du célèbre
animalier est ouverte en trois locaux: dans
son atelier, à la Bourse et à la Maison des
artistes. Le catalogue comporte 65 numé-
ros, animaux et paysages, ces, derniers in-
connus jusqu 'ici du grand public. On re-
marque surtout les chevaux, qui furent
toujours le »ujet préféré du peintre —
qu'on se rappelle sa belle Poste du Gothard,
achetée par la Confédération. Mais l'on
admire aussi certains paysages : Prairie en
automne, un charmant tableautin les Va-
ches dans l'eau et le Petit Berger, pro-
priété da Kunstlergut zuricois.

L'Exposition des œavres de Koller attire
un public nombreux, et les Zuricois font
fête aa vieux peintre qui a fait tant d'hon-
neur à lear ville.

L'Exposition reste ouverte pendant un
mois

Respectons nos fêtes religieuses.
— Sous ce titre, on lit dans nn journal re-
ligieux vaudoia:

L'autre jour , c'était à propos de Pâques ;
aujourd'hui, il s'agit de la Pentecôte. On nous
communique une annonce par laquelle le public
est invité à une grande promenade, tour du lac,
5our le jour de la Pentecôte , avec le concours
'une fanfare, d'une Société de mandolinistes,

d'artistes comiques et d'amateurs. Libre à ceux
qui sont étrangers ou hostiles au christianisme
de faire l'usage qui leur plaît des jours où
ÏEglise célèbre ses grands mystères. Mais
pourquoi jeter une sorte de déll public aux
cpnvictions religieuses et aux habitudes de
respect des choses saintes qui régnent encore
dans une grande partie de .nos populations î
Les membres de nos Eglises sauront résister,
nous l'espérons bien , à de semblables appels.
Ce sera la bonne et efficace manière de protes-
ter cqntre .de telles profanations.

Ces lignes du Semeur vaudois devraient
•tre méditée» par d'autres que les protes-
tants du canton de Vaud.

FAITS DIVERS CANTONAUX

JLa, grande Société de consomma-
tion de B41e, de beaucoup la plus importante
en ce genre qui soit en Suisse, a fait, en 1897,
pour 8,440,000 fr. d'affaires, soit 1,171,000 fr.
46 ptaa WùX> V&'Q'&éa ps&&4ftfct». EUe. a pu dis-
tribuer 761,000 fr. à ses membres sous forme
de bonification sur leurs achats. A l'heure
qu'il est, le nombre de ces membres s'élève à
16,777. '

La Société de Bâle a 256 employés à sa solde.
Depuis son origine (1866). elle a vendu pour
près, de 82,000,000 fr. de marchandises et
réalisé un bénéflce d'environ cinq millions
et demi.

Sévère, mais juste condamnation
à Berne. — Un brasseur bernois et sa
femme, reconnus coupables de s'être servis de
pression à bière dont l'état était malpropre et
d'avoir utilisé des fonds de verre, ont été
condamnés par le tribunal de police, le brasseur
4 jours de prison et 300 d'amende ; sa femme à
2 jours d'emprisonnement et 200 fr. d'amende.

Elle continue à être raide, la justice de
Berne.

Accident. — Un petit garçon de Neuchâtel ,
âgé de 7 à 8 ans, a fait , samedi soir, une terrible
chute , depuis les créneaux du château de Neuchàlel
jusqu 'au bas des rochers qui surplombent l'Ecluse.
Le malheureux enfant voulait cueillir quelques
fleurs qui se trouvaient à ce dangereux endroit. Il
a eu le crâne fendu ; il a été transporté tôt après
l'accident à l'hôpital des enfants par la voiture de
ls.Croix-Rouge.

45 FEUILLETON DE LA LIBERTE

m MARI DE SIMONE
PAR

0BAKF0L

— Votre fils aussi sera malheureux. Vous
pouvez exiger que je l'épouse, mais commenl
voulez-vous que je l'aime * . ' • ¦ _ . ,

Cette objection était depuis longtemps pré-
vue et réfutée.

— Quand vous le connaîtrez , vous I aimerej
forcément, affirma lady Eleanor pleine d'une
supeirbefatuité maternelle. Vousêtes.d'ailleurs,
trop attachée aux vôtres pour ne paa voua
attacher à votre mari. Enfin , vous avez ie
l'honneur ; une fois devenue sa femme, le de-
voir vous liera, puis l'habitude, ̂ t , aveuglé
comme il Test par son amour, Richard , au
moins, ne s'apercevra pas de ce qui manque.

Elle avait ainsi tout calculé, tout arrangé,
pour le bonheur de l'un aux.dépens de l'autre.
Elle le disait, trahissant naïvement 1 ipsonda-
b e  profondeur de son égoïsme, et, pour s'ex-
cuse? devant Simone , sans doute aussi devant
sa propre conscience , elle ajoutait.
-Une mère a le droit de faire passer avant

tout les intérêts de son fils- Vous donner à
Richa'rd était le seul moyfln d assurer son
avenîr, et je n'avais pas le temps d'attendre

NOUVELLES DU MATIN

ta question de» Balkans. — On
a vu hier, dans nos dépêches, une très
grave ïiouvelle lancée par la Gazette de
Francfort. L'arrangement dont il est
question, si réellement il était intervenu
entre la Russie et l'Autriche, constitue-
rait un partage .du protectorat moral des
possessions du Grand Turc en Europe, et
serait le prélude d'un prochain partage
de la presqu'île des Balkans. La Russie
aurait Constantinople,. l'Autriche Salonî
que , et la ligne de partage irait du
golfe de Salonique à la frontière serbe-
bulgare jusqu'au Danube. La France,
l'Italie et l'Angleterre se verraient-elles
offrir, des compensations dans la Méditer-
ranée ou sur le littoral africain ?

Quoi qu'il en soit, mentionnons le dé-
menti opposé à la Gazette de Francfort
par le Correspondenzbureau de Vienne.
Mentionnons aussi la question posée par
M. Falk au comte Goluchowski, dans la
séance d'hier du Comité des affaires étran-
gères de la Délégation hongroise : € La
Gazette de Francfort a publié des infor-
mations détaillées sur un traité qui aurait
étô conclu entre la Russie et l'Autriche-
Hongrie. Je vous demande de déclarer,
afin de rassurer l'opinion publique , si
cette publication est conforme à la vérité
ou non. >

Le comte Goluchowski a répondu que
l'information de la Gazette de Francfort
était de pure invention.

Armements de la Hongrie. — La
Hongrie augmente ses armements, ce qui
ne laisse pas de donner des inquiétudes.
Hier, la Commission de l'armée de la
Délégation .hongroise a adopté le budget
extraordinaire de l'armée pour 1899.

A la suite des communications confi-
dentielles du ministre des finances de la
monarchie, M. de Krieghammer, et après
une vive discussion, au cours de laquelle
le baron Banffy, président du conseil en
Hongrie, a pris deux fois la parole, la
Commission a également adopté un crédit
supplémentaire de 30 millions de florins ,
en déclarant , cependant , que c'est là un
procédé qui pourrait porter atteinte au
àtoit budgétaire dea Délégations, et que
la Délégation hongroise ne consent
qu'exceptionnellement au crédit supplé
mentaire demandé, en raison du caractère
exceptionnel qu'il revêt et après avoir
entendu les communications des minis-
tres ; la Délégation laisse, d'ailleurs, toute
responsabilité provenant de ce fait au
gouvernement hongrois.

Nouvelles de la gaerre. — Peu
de nouvelles et peu importantes. D'après
une dépêche de Washington , les Etats-
Unis auraient protesté contre la permis-
sion que la Hollande a accordée à l'Espagne
de faire du charbon à Curaçao. A Ams-
terdam , on déclare n'avoir pas connais-
sance de cette protestation , ce qui ne veut
pas dire qu'elle ne se produira pas.

Une dépêche du World annonce que
le maréchal Blanco aurait consenti à
échanger deux journalistes américains
prisonniers à Cuba contre deux offlciers
espagnols, également pris onniers.

Suivant le Soir, de New-York, le Dé-
partement de la marine des Etats-Unis a

que la résolution vînt de vous. Je suis malade,
Je peux mourir d'un instant à l'autre , et je ne
veux pas que mon fils reste seul au monde. Il
n'y a qu'une femme qui puisse remp lacer une
môre. A présent, je m'en irai tranquille.

Sa mort, la laissait aussi indifférente que le
malheur de Simone. La première, elle s'ou-
bliait pour son flls , et cette complète immola-
tion personnelle adoucissait , atténuait, palliait ,
en quelque sorte, la férocité monstrueuse de
son idolâtrie.

Elle avait achevé la toilette de Simone et elle
l'entraînait maintenant. Sur ' le seuil de sa
chambre, la jeune fille tenta une dernière ré-
volte :

— Et si mes parents vous refusent leur
consentement ? demanda-t-elle.

~- Soyez tranquille, nous ne passerons pas
outre.

Simone ne vit pas le sourire qui accompa-
gnait cette réponse. Son âme éplorée se réfu-
giait en un suprême espoir, et si lady Eleanor
ne l'eût fait luire à ses yeux, peut-être aurait-
elle refusé de la suivre ou défailli en chemin
avant de parvenir auftut redouté.

A l'entrée du petit salon où s'étaient écoulées
tant d'heures lourdes , pénibles , délicieuses ce-
pendant en comparaison de l'heure présente,
lady Eleanor lui fit faire encore une pause.

— Souvenez-vous de ce dont nous sommes
Convenues, recommanda-t-elle anxieusement:
vous ne devez faire aucune remarque, aucune
Suestion sur l'état de Richard, ni surtout rieD
ire, rien montrer, qui puisse lui laisser croire

que vous agissez à regret. Ce serait abuser de
sa délicatesse, le forcer à vous rendre votre

appris que trois croiseurs espagnols ,
qu'on suppose être le Cataluna, la Prin-
ces des Asturies et le Cardinal Cisneros ,
ont été aperçus dans les eaux de la Mar-
tinique.

On mande de Washington, au Daily
Mail , que les navires américains Greffon ,
Martela et Nictheroy ont été aperçus en
vue de la côte de la Guyane.

Le câble de Sainte-Lucie à St-Vincent
est réparé. Une dépêche de Sainte Lucie,
au World , annonce l'apparition de navires
qu on suppose espagnols, et qui seraient
à la recherche de l'Oregon.

On télégraphie de Sôbastopol,au Daily
Graphie , que l'amirauté russe à renoncé
à envoyer des navires à Cuba.

Mort d'nn député. — M. Schneider,
directeur des usines du Creusot , petit-fils
de l'ancien président du Gorps législatif
de l'Empire, vient de mourir. Il avait été
élu député le 8 mai contre un socialiste.

M. Ôladstoue était , hier soir, à toute
extrémité. La fin est imminente. Toute sa
famille était réunie autour de lui.

Honneur a Vasco de dama. —
Les représentants de l'Angleterre et de
l'Autriche ont assisté, lundi , à Lisbonne,
à la séance de la Société de géographie
en l'honneur de Vasco de Gama. Le repré
sentant de la Hollande a offert au roi un
album et une couronne d'or , comme
nommage de la Hollande à Vasco de
Gama. Le roi a répondu que le Portugal
élait reconnaissant de cet hommage.

CHRONIQUE RELIGIEUSE

LA NEUVAINE AU SAINT-ESPRIT
Après avoir publié l'Encyclique mémora

ble Prceclara, invitant les frères séparés a
l'unité de la foi, et après avoir accentué
cette invitation dana son appel au peuple
anglais, le Pasteur suprême dea âmes s'est
adressé aux catholiques du monde entier,
en lear demandant, surtout avant la fête
de la Pentecôte, des prières ferventes pour
l'union entre les catholiques et pour la
retour des frères séparés.

Sa Grandeur Mgr Deruaz , évêque de
Lausanne et Genève, dans son mandement
de Carême, a porté à la connaissance des
fidèles de ton diocèse, cette demande de
Léon XIII :

Conformément aux prescriptions établies par
Sa Sainteté le Pape Léon XIII , dans sa lettre
encyclique du 9 mai 1897, une neuvaine prépa-
ratoire à la fête de la Pentecôte sera célébrée
cette année et les années suivantes à perpétuité
dans toutes les églises de paroisse et de com-
munautés de notre diocèse. Chacun des neuf
jours qui précèdent cette solennité, le prêtre ,
après la messe à laquelle les âdèles seront eon-
voqués pour la neuvaine, psalmodiera l'hymne
Veni Creator sui vie du verset et de l'oraison
et récitera à haute voix avec l'assistance sept
Paler et sept Ave Maria pour implorer les
sept dons du Saint-Esprit, selon les intentions
du Souverain-Pontife; il y joindra l'antienne
du temps pascal Regina Cœli avec le verset et
l'oraison. On pourra même, si les chantres ne
font pas défaut , chanter le Veni Creator et le
Reg ina Cœli, au lieu de le psalmodier. Le
Souverain-Pontife a daigné accorder à tous les
fidèles qui assisteront à ces pieux exercices :

a- Une indulgence de sept ans et sept qua-
rantaines pour chaque jour de la neuvaine ;

bi Une indulgence plénière à gagner un dea
jours de la neuvaine, ou en la fèle môme de la
Pentecôte, ou encore un des huit jours sui-
vants, pourvu que , s'étant confesse et ayant
communié, ils prient aux intentions du Saint;
Père.

parole , vous dégager par un subterfuge. Vous
n'en êtes pas capable î ,— Je n'invoquerai pas l'honneur de votre
fils , promit dédaigneusement Simone. Ce serait
inutile.

Elle n 'était pas dupe de cette manœuvre,
concertée , sans doute, entre la mère et le flls ,
Kour épargner autant que possible à ce dernier

is désagréments d'une situation embarrassante.
Lady Eleanor , néamoins, se contenta de sa
réponse.

— C est bien , dit-elle, entrons. Il est là.
Poussant la porte, elle fit faire un pas à sa

nièce. Et, malgré elle, attirée par la fascina-
tion de l'effroi,- Simone, avidement, regarda....

Le rideau rouge était écarté. Derrière, appa-
raissait une baie de communication et , faisant
suite au salon de lady Eleanor , la petite p ièce
où Richard se tenait d'habitude, entendant
tout ce qui se disait chez sa mère, s'associant,
invisible , à la vie commune.

Mais, a présent, la cachette devenait inutile ,
et il en était sorti. Il était là , debout, à la
place même, où, la veille, était apparu Tho-
mas Erlington , et, dans le crépuscule du jour
finissant , une rapide illusion égara Simone.
Richard aussi était grand, élancé ; vu ainsi à
contre-jour, on aurait pu le prendre pour
Thomas ou pour son frère jumeau.

Il fit un mouvement et s'avança , détruisant
brusquement la ressemblance.

Au lieu de la figure douce et juvénile dont
Simone gardait le souvenir , elle distinguait
vaguement une tache noire , une chose informé,
inhumaine , plus répulsive à première vue que
toute laideur naturelle.

Les fidèles empêchés par des motifs «w 
^de prendre part à la neuvaine qui se *¦" cflS

public pourront gagner les mêmes înauige
en récitant en particulier sept Pater et jB _
Ave Maria aux intentions que Nous aT0U 

uBdiquéea plus haut. Ils ajouteront à .c2 Ĥ (,
Pater et Ave la courte invocation : Esprit- -* s
éclairez-nous de vos lumières el allumez 

^nos cœurs le f eu  dé volre divin am0<,
ur'-.(l « et

gagner l'indulgence plénière, la confessi"
la communion restent obli gatoires. , . jj

Le Souverain-Pontife renouvelle, en °u"Jp>
faveur des mêmes indulgences , laD^^,r«j)l
que partielle au profit des fidèles qui , "" »8t
l'octave de la Pentecôte, réciteront pieuiu%;-i :„..., ,,,, i .,„ -._. <_*_._.;„„_. nr, nllbiK' .^.i.iqu;- juui , -iciuu ata luiouuuua , c« r- -ayr
en particulier , quelq ues prières eu l'"° ,, de
du Saint-Esprit et recevront les sacrement
Pénitence et d'Eucharistie. *$Toutes ces indulgences sont app licable», v
voie de suffrage , aux âmes du Purgatoire-

Le nouvel archevêque de Munich, & 
e

seigneur Dr Stein, comme premier ac l° .
aon »aiatminiatàre;apubliêun mande0?, J
prescrivant aussi cette neuvaine de Pr,^J 0
dans son archidiocèae , selon l'inten"00
Souve-ain-Pontife. j

Dans l'audience que Léon XIII a acc°' |
au pèlerinage suisse, Sa Sainteté a »%
insisté sur la devoir des catholiq0*8 

et
prier pour ie retour des ireres sep»'":' j
il a hautement loué , dans un reBOt l-M
Mgr Kleiser , le second bat de la S°c ,
Canisius : « L'union entre les cathol") 

^ e
et le retour des frères séparés à 1'°" uje
la foi. > Le Courrier de Genève, dans
correspondance de Fribourg, a'eX^Lto-
ainsi sur l'extension à donner à cet ap°
lat, si cher au cœur de Léon XIII :

Mgr Kleiser a reçu la délégation .̂ ' j g de
duire dans les pays allemands la < Crois»" c ;
prières » pour la conversion de l'Angle'6 n«
les Canisiusslimmen sont l'organe de Jej
ussouiauo-j, us out puuue i-egunorein^-r g\e-
articles sur le mouvement religieux en * âe
terre ; cette association compte déjà P^seï
20,000 membres. Il y a plus encore , Mgr 1

^ a\\e-
a été chargé d'introduire dans les pa?3 j'^r-
mands, avec la bénédiction des évêque»' i0„.
chiconfrérie de Notre-Dame de Comp» * zQ_\-
instituée par le Pape Léon Xlll , pour '.' oU ve
version de l'Angleterre. Fribourg, où seV .» de
le tombeau, du B. apôtre de ta Saisse " 6
l'Allemagne, est tout trouvé pour le ,, leur
central , et il n'y aurait guère un ẑLhlJi
patron à choisir que le B. P. Canisius , } »r $rie lu finntrfi Réforme, Hnnt le centenaire " ...
célébré avec une si grande solennité da ja
pays allemands. Sous l'étoile du B. Can'?' 'de
Croisade de prières pour la conversion s
l'Angleterre sera vite introduite dans ceb l

ie'r3
qui doivent leur christianisme aux Vv̂ "ta ie
apôtres venus de l'Angleterre. Les m/m?» ^.
l'Association Canisius sont chargés de \ 

utp-
tion de cet apostolat de prières , sous la v
diction de NN. SS. les évèques , dont la ¥ $
part ont déjà donné , il y a deux anSi ' BÏ
approbation au < Canisiusgebetsverein *.*[0\.
le retour des frères séparés à l'union de i

La Voce délia Verità d'hier, ann°B
^que l'Archiconfrérie de Notre-Dame ]e.

Compassion, pour la conversion de ^r^ie,
terre, a été solennellement établie à "lB

^il
en Italie , et que c'est le désir de Léon >
qu'elle soit érigée dans tous les pay» cav .
liques. v0if

Les catholiques se feront donc un do*^
d'écouter la voix de leurs pasteurs, & t<
prier pendant ces neuf jours avec fer v t&
selon l'intention du Souvorain-Pontite ' f j.sera aussi l'intention générale du P^'-jj-
nage fribourgeois a Notre Dame des *r
tes : Ut slnt unum. ,

Ch"<> KLEISER, prot. apoL^t

FRIBOURG
Aav

Courrier pédagogique. — Jeudi p{
nier , les instituteurs du IV e arrondisse 01

8u
avaient leur conférence de printemP8 *

Le jeune bomme fit encore un pas , et el'
rendit compte. jf «.

Richard portait un bandeau de soie °j j (il
une sorte de loup artistement agencé Jjiiei
coupait le visage en travers, depuis ls' pett' ,
du front jusqu 'à la lèvre sup érieure , per " ĵ-
Iement de deux trous à travers lesquels P8
saient les yeux. -rf'

L'adaptation était étroite , parfaite, &.• &
mettant d'entrevoir, de deviner rien a 0p-
qu 'on voulait cacher et, dans cette iute*.af0
tion complète, dans cet obstacle que le r} pt"'ne pouvait percer, il y avait un effraya 01 £efblême, un inconnu aux fantastique8
reurs. ti9<

Les yeux mêmes, Dieu somore, très e-- -.̂ e,
trôs vifs, et la bouche fine , bien des» „de
rouge et saine sous une moustache " ~_.\r
laissée à découvert , ces traits isolés qui P pas-
saient, quisouriaient, qui vivaient dans 

^
e,ugU-

que, en faisaient plus saisissant l'asPe xmo'loB
bre. Simone s'était attendue à une eu" -i0 _.
forte et pénible, mais non à l'appr 60
harcelante de ce déguisement sinistre.

Richard avançait encore.
— Ma chère petite cousine I dit-il. ' :0(jBifl
Elle ne s'aperçut pas de la douceur > p e

qu 'il mettait dans ces simples mots. orjm e
les entendit peut-être même pas. D

^0
MteP"

abord , une idée l'avait saisie et absobée w
tière :

M suiv*-)



ûe M ??at de peiboMg, sous la présidence taWHté, an second étage. Tout prochaine-
iQstitktJ n*pe_?'eur Perriard. Quarante-six ment , les comptes généraux seront publiés.
à l'annlt^" matitutrices avaient répondu Le Comité des Finances.
fi»s daQiw Marmy> «ecrétaire. Des con- -' —.ô .—
ao» eherg ènnl 6t flanc " du Couaimbert , : Cavalcade. — Toutes les peronnes qui
aDe tem Dérat,£ar S0,Dt f̂ onrne , malgré ont de8 compte8 â présenter pour fourni-

Peu anrA? « f e* Plu" défavorables. tnres re iatives à la cavalcade sont priées
*riit par i. n»eî he?re,> la séance s'oa- de le8 adresser à M. Ad. Kaiser, à la Ban-
bienvenue L M • et un cordial aalut de que d'Etat, jusqu 'à samedi 21 courant , à

ÂPrès la JïnTS" ' 1'Ifl »Pe°to0P- & h. dn soir.
8a»« tarder!e;tare da Protocole , on passa Fribourg, le 17 mai 1898
ïès»mer tri» x tractanda. Nous _ allons ^ comité des Finances.
\-_ U __ " "O IhOAtnntn iHnni  l n «  i l l T i A W f i i i Uvases de notro u"WM" — .<XK>.—4 *° La collectfi °de,te ré?n jon •' _, ,, Société fribourgeoise des «ngé-
t^,îaUft danB ? P

^
ttr ,i0rpb6tlIiat dB,Mo11" «leurs et architecte». - Séance k

?eQt . section R écoles du'P6 arrondisse- Jfe „di 19mai 1898 à 8 1/ h > d u  soir aa local ,
de 223 francs ' a Produit 'a jolie somme Hôtèl d,i FauCon.
^W oStt̂ f» instituteur» et iD.titn- Tractanda :
p00r 'a DMu»h > l8 question mise à l'étude i. Programme définitif de la course du

D'antre-na -?,ne as8emblôe cantonale. 30 mai ;
oat adrég î l' "eize maîtres et maîtresses - 2. Affaires administratives ;
travail «»* ,. - M- Morel , rapporteur, un 3. Divers,
pin'e. r l enseignement de la calligra- —~<x»o.—3» uQih«titM Bn

c
B
0ttr* de gymnastique pour les

au30juin ' 8era donn 6 à Fribourg du 11
4» ffl  Prochain,

tiendr a „ Clété fribourgeoise d'éducation
Jeudi 2 ,-!;* a»8iaes annuelles à Guin , le
Vêtira »«. Prochain. Cette assemblée re-
)'ai«on A_T . importance extraordinaire à
i °bjet d„ »utnP°rtante question qui fera
juteo,. A p pP°rt de M. Brunisholz , insti-

Peu Dl.rtaeyre8-Saint-Laurent . question
'l'rQti lue* ,.aiD8i libellée : Quels moyens
m^r II *nstUuteur compte-t il em-
_*°lhrÂ , \c°mbattre efficacement l'al-
6"in. n„ 'uutoUr de lui ? On fêtera aussi , à
M célèhtJ nérable jubilaire , M'le Ducry,

6ra ses noces d'or pédagogiques.
r» ooooo 

^ CS«5J2* d'Etat . (Séance du 17 mai ) —
^"toanffi?* ïin arrètô flxant le P arta8e

"a U «A ancienne paroisse de Dirlaret.
M. pa°n>me :

^'ibon-o61, forges, licencié en droit , à
Vect>on & a£.P°«te de secrétaire de la Di-

M .L,®8 fanées;
ÔBp Plôan« - î  ¦Pwrre , à Viilaz-Saint Pierre ,
re aC' ?e l'officier de l'état-civil du
W'IaJ»??«««ment du district de la Giâne
r 8aiût-Pierre).

\]|j|,, OOOOO 

h0Vls Vo*,*1*6- ~ DePai8 quel ques jours ,
p * eau Sn* cirouler dans nos rues un
v- 8°ciatï « eiudiant : ceat celui de

& d'fcw«.internationale Minerva, qai
fo*?*' a.w0ndéô à l'Université,
tntt ali°n d» p,ai8ir' q°e nous saluons la
*6*t daH«! im .""e Société, qui a'tot consti-
SA. * «ont ^ scientifique , et dont les
ti * œeû!6re« ^sacrées aux travaux de
<w ' d'étude' tablie à l'instar des associa-
ïUniveviu"]8 en France, ou des Vereine
âTSnta ?**•' allemandes; la umerva

c tf« tW Oouveau genre de Sociétés
di3 DaCl er8ité -
S1'611 aS" 'e Plu« favorable dans 10
niVtoeni Aélni qae où elle a surgi , et le
irf^deh,, «i A

0a magûifiqae berret violât
ûte8" »ymn_, *t?e lni gagner les bienveil-path 'es des Fribourgeois.

l^oiuin-,. =>«<==—
hn mai . lé o,,n ,?' — î53'1* "a «éance doa°mn,é-. conseil communal de Fribourg a

• ^- Cn
& Qend

D
re fc'. acteur, physicien de

A?1**' A'trh Phll, Ppe; sergent de ville ;
S? °D 'o Jal ' sergent de ville; W<eber,
, '«ola»,' f̂

6w 
& Saint-Nicolas ; Winkler ,

^irt '̂ côii 7 . P°mPier» i Robr&at
^ann » ' . ''««tenant de pompiers ;

' Aa>orom, huissier de ville.
¦**M fc 

""̂—'Qfto. ¦- î

«0iM0B » qS,t* U Valsainte.- Nous ap-
«bfl» ^<Trfi Pr'eur actuel de la Valsainte ,
«C?*> «t «r?œ Pro*P«'' Challand, sort dfl
Oira da0* io 80n re«»p'.açant e*t déjà dé-

K^' dfiô, Pep«onne du R™ dom Irénée
«ttSîï» ?oÏÏahd ieB (France).
Gru 1^l'*8fm_, l)Gmetton8 d'ad ''esser nos

Tj^e'a,, ^Its de bienvenue en pays de
a*»osï' 8on^Uveau Rme 

P- Prieur -
Owli.A OH. , mes i&cr»lomont hanoonv do

^^l> .Pa, ,R- P- Prosper Challand ne
GQl Pa B ^on, ®, consent de ia Valsainte.

a°Prè« A °Qf e M 8 vœ';JX P0lîr l̂ue> long"
canton H ^Içîi P«i*se ici bas intercéder

6 p >;iLpoxir le b'-?D de notre cher

ô̂**—r^°—
ÏT^aio 7a la «r, Musique âe Landwehr
t % h«* nài f?s do tes concerts d'été,
Tiv on ""¦««" dn éf e de l'Ascension , dè«

^eeiiî 8oir > dans Ie8 Jardins de
fc»»ifft tt *» le.8^tnitA 6 la Sr, .membres honoraires et
^•Vfi' .^yenni ?* ot-t ^rolt à l'entrée

"s'M mati tj resemaiwn ae tenr

f^Sï0**» 7̂r"*~~
,e cortèitedi man ChAcol

^
cte de la 

c*™h

'.life. .̂îsa'ï "̂ '-»'a«<^^œsits^•*rg.an bureau delà comp-

S- A. C. Section du Moléson. —
Course de section à la Dent de Combettaz,
les 21 et 22 mai, d'après le programme. Le
départ en breack du caf é du drand Pont
aura lieu , à 3 % h. S'inscrire jusqu 'au ven-
dredi 20 courant , à midi , auprès du chef de
course, M. Glasson directeur.

Prière d'apporter le chansonnier.
(Communiqué.)

Tombola de l'Inettltnt des sourds-
muets de Gruyères. — Le tirage de la
tombola de i'Institat des sourds-muets, à
Gruyères, pour achat |de matériel d'école
d'ouvragé aux élèves pauvres, aura lieu le
30 courant , à 2 heures de l'après-midi , dans
la salle du théâtre, en présence de Monsienr
le Préfet du district. (Communiqué.)

Club nautique dé la Sapine. — En
cas de beau temps , MM. les sociétaires sont
priés de se rencontrer jeudi matin, à 10 h.,
au pont de la Mottaz.

But : Laupen.
Diner à 1 h. Rentrée en bateau.
iV. B. Ne pas oublier le» caïquettes.

(Communiqué.)

La Société de tir de Villarsiviriaux
aura son tir annuel le dimanche 22 et le
lundi 23 mai. La somme exposée est de
400 francs.

Concerts. — En cas de beau tempi,
l'Union instrumentale donnera, demain,
jeudi , jour de l'Ascension , au Kurhaus-
Scbceoberg, deux concerts, à 4 h et à 8. h.
du soir.

PÉLEEINAGE tffiIB0UiiGË0;S
£• NOTEE-DAME DES ERMITES7

21-23 mai 1898
Lea personne * qui se proposent de prendre

part au pèlerinage et qui n'ont pas encore
leur billet , sont prévenues que la vente ces-
sera dans les dépôts vendredi à midi , et
que l'on n'enverra plus , dès vendredi , des
billets par la poste.

Eglise Wotre-Dame
MOIS DE M A R I E

Aujourd'hui , mercredi , à 8 heures du aoir ,
litanies de la Sainte-Vierge et bénédiction.
Pas de sermon.

Demain , jour de l'Ascension , sermon
français et bénédiction après les vêpres
de 2 h. ; sermon allemand et bénédiction à
8 h. du aoir.

Eglise des RR. PP. Cordelier»
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE

Jeudi 19 mai
FÈTE DE L'ASCENSION
A 10 y2 h., messe chantée sollennelle ,sans sermon.

SERVIZI0 RELIGI0S0 ITALIAN0
ï.r.lla Chiesa di Notre-Dame

Giovedi 19 Maggio.
Ascensione di N. S. G. C. al Cielo

Ore 9 Y2 : Istruzione religiosa pei giova-
netti-

Ore 10: Santà M&sta con predica del
M. R Padre Fei. professore aU'Uoiversità.

BIBLIOGRAPHIE
Le Touriste J .  Chail'ard, guide pour la

Suisse et la Savoie. Bienne, Société typogra-
phique. Prix : 1 ft> 50.

: Après le Guide Chaffard le Touriste Chaf-
fard- Voilà deux guides indispensables au
voyageur en Suisse. Nous avons déjà parlé du
Guide Chaffard , cet indicateur pratique de
chemins de fer: Le Touriste Chaffard est le
comp lément obli gé du premier ; il a pour but,
comme le dit l'auteur , M. Gavard , de prendre
le touriste à son arrivée en Suisse et de'le con-

duire par la main , pour ainsi dire, à travers
les beautés et les curiosités de notre pays, fi
faut louer la sûreté et l'exactitude des rensei-
gnements fournis , la brièveté et la clarté des
descriptions. Ajoutons qu'un grand nombre de
clichés servent à illustrer le volume et à re-
produire ies sites les plus remarquables de
notre pays. Le volume est rédigé en français et
en allemand. Le Touriste Chaffard aura bien-
tôt la renommée de l'excellent Guide Chaffard .
Nous lui souhaitons le meilleur succès. H. G.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole de Pérolles, près Fribourg

Altitude 636»
BAROMÈTRE

Mai | 12|13|14|15|16l 17|18[ Mai
725>0

: §- -§ "̂ 5,0
720,0 EL] -E 720,0720,0 =- -E 720.0

715,0 |- ,; , -= 715,0
710,0 =- -• 2== 710,0
Moy. ¦«¦ ,, .H n ms Moy.
705,0 =r| , I I || i. j-5 705,0

690,0 Ë- ' j I || -f 690,0

L'AUTOMNE DE LA FEMME
D'un de nos correspondants :
Une comparaison f amilière partage la vie

humaine en quatre périodes , par analogie
avec les quatre saisons de l'année : pour
la femme, deux de ces périodes &ont parti-
culièrement dangereuses , celle de la crois
sance et celle dite de l'âge criti que , oit re-
tour d'âge, qui correspond ' à " l'automne.
C'est alors que se manifestent des troubles
organiques qu'il faut surveiller et soigner
avec ia plas grande attention socs peine
des p lus grands dangers.

Le cas de Mm« Burand qui nous est signa
lé par son mari , brigadier forestier en
retraite aux Touches¦ de-Périgay, par Ma-
ttia (Charente-Inférieure)- France, eh est
la preuve.

« Ma femme, âgée de 54 ans , nous écrit
M V. Bnràn 'd, souffrait , dé douleurs intolé-
rables dans les. reins et l'aine ainsi que
dans|le'bai-venfre : ses souffrances duraient
depuis 6 ans. Elle ne pouvait dormir là
nuit ni le jour . A chaque imstact , des crise»
nervéurej la réveillaient et lui causaient
de cruelles insomnies ; sitôt qu'elle avait
pris ses repas, elle était prise de vomisse-
ments qui ne cessaient qu après qu 'elle
avait évacué tous les aliments absorbés
quelques minutes auparavant.

L'état de ma femme s'aggravait et me
donnait de graves inquiétudes : le manque
de sommeil , l'absence d'appétit et l'impos-
sibilité absolue de s'assimiler le plus léger
alimant l'avaient peu à peu réduite t la
dernière faiblesse. Consultations et médi-
caments de toutes sortes avaient été im
puissants , je ne dis pas à la guérir, mais
même à lui apporter le moindre soulage-
ment.

Un ami me vanta les effets des pilules
Pink pour personnes pâles du Dr Williams,
et me ht lire une dea broehnres qui rela-
tent les nombreux cas de guérison dus à ce»
pilules.

Je décidai à tout hasard ma femme à
tenter l'épreuve : les premières boîtes lui
firent ressentir une amélioration sensible ;
depoi» trois mois qu'elle en fait usage, le
mieux s'est accentué d'une façon rapide et
maintenant elle a recouvré les forces et le
sommeil . Son appétit est revanu. elfe di
gère parfaitement des alimant» sains et
nourrissants que son estomac se refusait à

> Bref ma femme est complètement guérie
et ceci a étô constaté par da nombreuse»
personnes de différents départements , no
supporter auparavant ,
tamment de la Charente-Inférieure (mon pays
nata '). de;ia Vienne et Maine-et-Loire , où j 'aipendant lot-gtemp s exercé, mes fonctionfl
de gar-Je et de brigadier forestier. »

Ceux qui feront usage dea piluîfli Pinken obtiendront les œejl lsurs résultats. Ellessont un ff'and végésfj'-atear da sang et to

THERMOMÈTRE C.

Mai 1 12) 13| 14j 15| 161 17) 18] Mai
7 b. m. 6 4 4 12 14 15 11 7 h. m.
lh.  s. ; 7 5 12 16 15 11 : 1 h.s.
7 h. s. 5 8 13 17 12 9 7 h. s.

THERMOMÈTRE MAXIMA ET MINIMA
Maximum I 71 81 161 201 18 17 ) Maximum
Minimum! 3|—1| 4| 8| 6 7 [Minimum

HtJMIDITfl
7 h. m. 90 90 80 75 50 65 75 7 h. m.
1 h. s. 85 ' 70 50 45 60 80 1 h. s.
7 h. s. 80 72 45 50 78 90 7 h. s.

PLOIE ___^_
|25,1|4.5| | |11,8|7.5| 1

M. SOUSSENS, rédacteur-
I_i«ss changements d'adresse, pour

être pris en considération, devront
être accompagnés d'an timbre de
2© centimes.

nique des nerfs, et sont très efficaces pour :
anémie, paralysie, ataxie locomotrice , rhu-
matisme, sciatique , névralgie, danse de
Saint Guy, maux de tête, névroses, scrofu-
les, etc En vente, en Suisse, dans toutes
les pharmacies, attssi aa dépôt principal P.
Doy et F. Cartier , droguistes , Genève, à
3 fr. 50 la boîte oa 17 fr. 50 par 6 boites,
franco contre mandat-poste.

PEROU
une broché en or avec photo-
graphie ; la rapporter , contre récom-
pense, à l'agence de publicité Eaa-
senstein el Vogler, Fribourn , souaH1702F. 1088

Cavalcade
Toutes les personnes qui ont des

comptes à présenter, pour fourni-
tures relatives à la cavalcade sont
priées de les adresser à M. Ad.
Kaiser , à la Banque de
l'Etat , jusqu'au samedi
31 courant, à. 6 h. du soir.

Fribourg, le 17 mai 1898.
Le Comité des f inances.

A TEHDB.E
dans la rue de Romont, à Fribourg,
une maison d'habitation spacieuse ,avec café-r9staurant.

Pour les conditions s'adresser,jusqu'au vondredi 20 mai prochain,
à M. Schorderet, notaire, à
Frlbourir. 1034

pour tout de suite un appartement
de 3 pièces, avec cuisiue et dépen-
dances.

S'adresser au IV° 82.2, rue de
la Préfecture. 1071

UN JEUNE HOMME
de 15 à 17 ans, ayant fait quelques
classes secondaires et sachant déjà
un peu l'allemand , trouverait un
emploi durable dans une maison
importante de la Suisse allemaude.

S'adresser à l'agence de publicité
Eaasenstein et Vogler , Fribourg,
sous HlOOLz, en joignant les certi-
ficats d'études et la photographie.

A LOUER
un appartement de deux pièces.

S'adresser au magasin N° 75, rue
de Lausanne. ' 912

Une maison
de France demande pour Fribourg
et environs, représentant sérieux
pour les vins de Bourgogne et les
Màcon. Inutile de se présenter sans
de bonnes références.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H1476F. 926

à louer, â la campagne, un ma
gasin.

S'adresser, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg: sous
H1683F-. 1068-697

On demande pour une usiue duValais, un
concierge marié

sans enfants, parlant les deux lan-
gues. L'homme ou la femme doitsavoir télé graphier. On exige debonnes références.

S'adres. au Directeur des usines
électriques de la Loma, à Gampel(Valais).

9)2 un fttdjt far eine ftobrif befi Ron»
tons 3BaM8 einen
tfcrîjeivatetctt <&ottcfecgt
o&ne Jtinber , roelcÇet. bie jnjet Sprac^n»fpridjt 35er SBann ober bie grau 'foBentetegrapijieren tonnen. ©ute 3!eferenjeneïfoiberlii^. 1049

©i$ ju roenben an ben $>ircttoc berUsines électriques de la
Lonza iu ©ntttpel (SJoBié); --

A. LOUER .,
POUR SÉJOUR D'fe-rË

un appartement de 5 chambres etcuisine , le tout meublé.
S'adresser A l'agence de publicitéHaasenstein et Vogler , Fribourg, sousjH1651F. 1M&

Comptabilité commerp>aièpar A. Benaud, Chaux-de-Fo»̂  3Î4 Da-ges, relie, à 2 f r . §0 l'exemplaire.

„ BICYCLETTESColumbia
Hartford

Rrennaborr
Clément

862-565 ¦ Trfumph
et de propre fabrication à des prixhors concurrence.

Fabrication Vente Echange
- Béparations

Got. Stueky, Fribourg, Grand'Places



Plumes Réservoir
o^Smua Les seules pratiques

'«L . Demandez i les voir
''?•¦ ' * dans toutas les papeteries

N" 400, « LADY'S », Pen à 7 fr.,
avec bëc d'or. 87
B. et F. Genève, agents généraux.

Sans précédent
Pour cause de changement de ma-

gasin : 10 kil. bon tabac à fumer,
coupé lin, seulement 2 f. 70 et 3 f 40:
100cigares fins de 5 c. seulem. 2 f. 15

J; WINIGER, Boswyl,

Les coarerrares de ému «'armée
si recherchées, restées d'une livrai-
son à cause de défauts de tissage
dans la bordure qui n'a pas été bien
exécutée, seront vendues au prix
très réduit de ft". S.'Î'S pièce. Ces
couvertures épaisses sont chaudes
comme une fourrure, d'une dimen-
sion d'environ 150 X 180 cm. (cou-
vrant donc presque tout le cheval),
brunes, avec coins cousus en rouge
et trois larges raies (bordure), con-
viennent aussi merveilleusement
comme couvertures de lit.

Envoi seulement contre rembour-
sement.

IJ. FARIAN, Bâle.
HT" Je m'engage à rembourser le

montant pay é pour les envois qui né
conviendront pas. 1077

Poussettes I
Jtgtâh Grand choix de |

POUSSETTES I

V ' BHBHff ^ ordinaires et soignées
QAEANT1ES

/œ |j||||||  ̂
de toute solidité

WÊ*Ê? Th. Wœber I
Sellier-carrossier, Yaris, 175, Fribonrg :

Joli assortiment de couvertures \\
pour poussées. 575 $

mm
SPÉCIAUX

EGLISES
dans tous les sty-
les, depuis les plus
simples aux plus
riches. Garantie
de longue durée
par une exécution
propre et soignée.
Croquis et échan-
tillons à disposi-
tion.
Prix très modérés

| Xirscb S Flecfcner
¦PSHÈIII mm SBR VERRK
Ŵ ÊSfcfflM PKIB0URO (Suisse)

Enormément bon marché
Pour cause de changement de ma-

gasip : 10 kil. magnif. nouveaux
pruneaux secs, 4 fr. 80; 10 kil.
quartiers de poires douces comme
du miel, -4 fr. 10; 10 kil. quartiers
de pommes acides pelées, 6 fr. 20.

J. WINIGER, Boswyl.

iiCTanns
Spécialité de vélo Peugeot

40 à 11 kilos, ff \̂ fÈ \J\ \mk\pour dames » 7P S ï^Sf̂ Rp tfet messieurs, ^/ v#  ZSÊ^ssg.

190 A 450 FR, .,
TENTE MI-GROS ET ATî ' DÉTAIL

Conditions spéciales aux revendeurs
Facilités de paiement

FOUBNITURES ET ACCESSOIRES
Echange. Réparations. Transformations.

R. ERLEBACH , serrurier
Place du Tilleul. FBIBOUBG

i?= A m TUAI BI WMMM zz
DELÉMONT BERNHEIM FRERES

FRIBOURG 102, Rue de Lausanne, 102

Robe diagonal, 90. Robe nouveauté pure laine, 1.35, beige vigoureux, 1.75, 1.95. ^^Çy  ̂ ^F^
'

Ghevibtte, touts teints, 1.90, 2, 2.25, '2.50, Granité, robe nouveauté, 1.70, 2.25, 2 50 
^  ̂ V ^^Ecossais, superbes carreaux, 1.30, 1.40, 2.40. Ecossais demi-deuil , 1.50. ^r -̂  A ^J^Toile écrue

Soie et laine, haute nouveauté, 3 et 3.50 Jr^ \A' \('_ài_r
^ simple largeur

Junons raves 0 48 Mérinos noir, pure laine, 1.40,1.50,2. ^EV^̂ S  ̂
15',

2°' "§ ^ ̂  
4C

Jupons rayés, 0.48. 
^^ ̂

.
^ ̂ ^ ̂  ̂.  ̂  ̂̂  

i% 
^  ̂>^\ ĵ ^_ -le mètreJurions raves 0 48 Mérinos noir, pure laine , 1.40, 1.50, 2. ^^W •Ŝ ' . >'. 'Jupons raj es, 0.48. 

 ̂̂
.
 ̂^ 

iQQ 
 ̂

>^y 
^T le m(îU.e

Moiré, pure lame, 1.80. 
 ̂̂  ^ 

,, as
5 g m 

^  ̂
v *X * 

T°lle é°rUe' d0Uble l*n 
!Satin laine broché, 1.40. àobe, cheviotte noire, 1.80, 1.90, 2, 2.50. ^  ̂\ v^ , ^^^>, 70, 75, 80, 90, to. 1, 1.20, 1-40

Drap pour vêtements d'hommes et jeunes gens. V^V V j Ë f H  Toile blanchie , largeur JO et 82 «o-
Drap, 130 cm., dessin fantaisie, 2.50, 2.25. 

 ̂
V ^5(^20 25, 38, 4 0 , 50, 55, 60, 65, 70, 75,^

Drap, 130 cm., Buchskin, 3.70. Ŝ *̂ *JT  ̂ P' "te
n
a' ^^ ̂

Drap cheviotte, bleu marin et noir, 3. _____r ' AW^ JTI ., . m 2
^

<?'
Drap, genre anglais, 4.60, 5. ^^' rtYp ^  ̂Toilerie. Trousseaux. Linges
Drap velours, 5 50, 5.70, % 8.20. ^̂ W 

>TGotoQû6 
™? 

»™r 

*"*». «• »• K' «°» «» «
Drap cheviotte, article d'été brun et g ris, 150 cm. 7.50 -

^  ̂
^»V ^^  ̂Cotonne pour robes, broches, double largeur, 1 fr.

n«_,« v,»!,. nA-A.Yinniûf. c Q 40 .̂ __^ 
.̂ __^ 

Choix 
immense d'indienne de Mulhouse , garantie, gr. teimDrap noir, cérémonies, 8, 9, 10. 

^̂  
. ^r . »¦ , « , T .- or, \ i n ^Etoffe, 130 cm., retord, 2.30. j ^  X  ^  ̂Â"rtlcle réclame> Levantine, 80 cm. de largeur, 0.5Q

Etoffe, 130 cm., fll et coton , 1.90. ^£\ ' ^T 
Cretonne forte, grand teint , 50, 55. Zéphyr hde v", 80.

Etoffe 130 cm n 1 50 ^^^ \§x f̂  ̂ ^eP8 ^ ^e'> ^ Mousseline laine, 1.10. Fanelle blouse, 70
Etoffe ' 130 cm

' 
n lW ^^^. XY*̂  >^r Cretonne meubles, 50, 75. Granité, 90, 95, 1.

Pointillé, 130 cm., 1.70. .̂ T 
" 

$? ^^Essuie-mains , 15, 25, 35, 38, 40, 45, 50. 55, 60, 65.
Satin 2 20 2 50 ^F ̂ V ^  ̂

Guipure pour 
rideaux, 25, 30, 35, 40, 45, 50, 55, 60, 65, 70.

Grnette, 2.W. 
' 

.̂ ^
'
ûSS  ̂ ^^^oton vigogne, lre qualité, 0.25 le V«. .

Doublures ...^̂ rVffl^P J&^ Mouchoirs indienne, pièce 0-25, la douz. 2.75. Mouchoirs cotonne, 0.15.
rïûuMle arc solide ,^r

' 
^Ŝ  ^^^Goutil pour lit, rayé rouge et bleu, 120 cm. 1.10, 135 cm. 1.30, 150 cm. 1.40

0 40 et 0 45 J^  ^ '^^Plumes, 65, 1.25, 1.50, 1.90, 2. 2.40, 2.50, 2.80.
* ' •-' ^^ "A ^^^Duvet, 4.50, 5.50, 6, 6.50 le Va kil.

>^  ̂^OC  ̂ .̂  ̂ Chemises'blanches, 2.50, 3.50.

^T VCV̂  ^  ̂ Chemises cotonne, 1.90, 2.20, 2.50, 2.70.¦'Ss'êr S 
r̂ "̂  r̂ ' 

Y  ̂ ^̂ T VEKÏE EXCLUSIVE AU COMPTANT ET A PRIX FIXE

Système recherché par tout acheteur cherchant Je bon et le bon marche

ffffî K?HwBWfliHM. î B^MBH_BiB^Hff^™^

I

MB* Etablissement hydrothérapique *»¦
Schœnbrunn prè8sUI2;ouer

Situation magnifique et abritée , à 700 m. sur mer. Service et cuisine
soignés. Très favorable pour cures de printemps. Prix modères.

¦ SaÏHon 15 mal—15 octobre 
TÉLÉPHONE. — TÉLÉGRAPHE. — PROSPECTUS GRATIS

Dt Hagglta, méd. de l'établissement ¦ Hegglia itères, prop.

CIRQUE LOROH
FRIBOURG SUR LES GRAND'PLACES

W9f tfi pins grand et le plas élégant Cirque ï tente de l'Europe
AVEO INSTALLATION SPÉCIALE POUE LUMIÈEE ÉLECTEIQUE

Plus de 100 personnes MERCREDI 18 MAI 6Q chmux
A 8 h. du soir

AVANT-DERNIÈRE REPRÉSENTATION ÉQUESTRE

DEMAIN, JEUDI, 19 MAI
Deux grandes brillantes représentations

À 4 H. DE L'APRÈS-MIDI ET A 8 H. DU SOIR
Irrévocablement

B&&H$É&& &€&&« i'àHHf
Dans chaque représentation nouveau programme.

; Samuel BELL & Mis
STjftElTGASSE, 13 TÉLÉPHONE S055

IBA-LiE
Charcuterie de premier ordre, fabrication au moyen de machines.
Maison connue pour livrer les meilleurs produits de viande et saucisses

de tous genres, des ordinaires aux plus fins .

SPÉCIALITÉ : Charcuterie fine
Prompte expédition au dehors. Hp959Q 2489

FÉLIX PILLOUD i
| COMMERCE DE FARINE®, FBIBOUKO

GROS ET DÉTAIL
f a l'avantage d'informer l'honorable public en général et ses clients en
! particulier que son magasin ne se trouve plus au coin de là rue de Romont,

près du Temple, mais

Vis-à-vis, même rue, N° 266
Farines, Sons, Tourteaux, 460

Maïs, Remoulage, Avoines, Semences <la trèfle Ia, Esparcettes
ÉPICERIE TÉLÉPHONE CIGARES

NEUVEVILLE ^J^S
FRIBOURG ^^£S&r

SÉJOUR DE MONTAGE
Pension de l'avenir M/LRÊCOTTES-SUR-S ^^,
très belle situation, centre d'excursions. Forêts. Conditions /aV°0jg0lS
pour fin saison. Arrangements pour familles. Téléphone. Service
£rix modérés. H5426L i«J*

Mollis ROCHATE-Ï, P&L,

MAYMSNS 'DE SION (Valais)
SÉ3JOU]R I>'Î3TÉ (Altitude : 1350 mètres)

HOTEL DE Lk ROSA BLANCS}
Situation exceptionnelle, au centre de promenades et de forêt s 

^sautes. — Air d'une pureté incomparable. — Séjour enchanteur. —
de lait chaud. . . . ,

PRIX TRES MODERES ,v i j
Chalet indépendant pour familles et pensionnats. — Mulets à*

la gare de Sion. — Téléphone. „roPr'. '" R. PITTBLOCDi P î  ̂!

CAFÉ-RESTACRAÎÎT M FDICCLAP
RUE DE LA SARINE (Perthuis)

*8 -̂ Ouverture jeudi , fète de l'Ascensioi»
Bière du Cardinal Consommation de I e' choW

Se recommande, A>
H1700F 1089-705 Veuve Marie AUDEB /̂k

SUISSE Station climatèrique Route ' 
|

4233 m. au dessus n Ù II ____» llf A I n C M o.aÇ?z~?n.g!Uà' I
du niv. de la mer C H U R W A L D c N  Station inter»1 

j
COURONNE Mai-Octobre KURHA.̂  , 1

Pension et chambre en juin et sept, depuis 6 fr ; juillet e t * .0) 1
depuis 7 fr. — Tous les jours service religieux, catholiqua-ron1
à l'église paroissiale et dans la chapelle privée , près dc 1-hôtel- ^^

D' Rob. D1N1CHERT-BÉGUIN .
MÉDECIN-CHIRURGIEN, A MOï^

Grand'Rue, Poste, 1" étage .̂
Reçoit tous les jours, de 10 h. à midi. r_,r.ti&

TÉLÉPHONE TÉLÉP»'^'

LA CAISSE HYPOTHÉCWB^
Tf Ù CANTON DE FEIBOU^^

émet continuellemeat des cédules avec intérêt annuel 3 V« Çà&W^t
consenti par le déposant pour une durée de cinq ans et Ffa 6',
ensuite moyennant avertissement de six mois. aes 'célliB t

Elle cède aussi, sous bonification du rate d'intérêt couru, « ̂ ys»1
sa série K, en coupures de 500 fr . ,  intérêt à 3% % l a%oï& i9lfi '
semestre au 15 avril et 15 octobre , remboursables au lo oew


